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Pierre Thiry


anime régulièrement des ateliers d’écriture.


Il est également l’auteur de


Romans


Ramsès au pays des points-virgules BoD 2009


(fiction fantaisiste pour lecteurs de dix à cent-dix ans)


Le Mystère du pont Gustave-Flaubert BoD 2021


Édition du bicentenaire 1821-2021


(polar décalé)


Recueils de poésie


Fastueuse tempête féconde, BoD 2021


Ce voyage sera-t-il mélodieux, BoD 2021


Termine au logis, BoD 2020


(Cent rondeaux d’un été à savourer l’hiver en dégustant un thé)


Sois danse au vent, BoD 2020


(quatre-Vingt-dix sonnets et quinze rondeaux d’une année Vingt)


La Trilogie des Sansonnets (trois cents sonnets publiés de 2015 à 2019) :


Sansonnets un cygne à l’envers, BoD 2015


Sansonnets aux sirènes s’arriment, BoD 2018


Sansonnet sait du bouleau BoD 2019


Contes pour enfants


Isidore Tiperanole et les trois lapins de Montceau-les-Mines BoD 2011


La Princesse Élodie de Zèbrazur et Augustin le chien qui faisait n’importe quoi BoD 2017


Le Poète et la princesse Élodie de Zèbrazur (BoD) 2021




Consultez


http://www.pierre-thiry.fr







Valse froide


La petite fille regardait le ciel. Les nuages dansaient. C’était un spectacle qu’elle admirait. C’était comme une valse improvisée, évoquant la symphonie fantastique de Berlioz. Cette chorégraphie de nuages semblait jouer un vieux programme, semblait vouloir faire jaillir quelques drames spectaculaires.


La valse était froide, éclairée par le soleil bas, incliné, qui dé coupait la scène en allongeant les ombres.


C’était juste une matinée d’hiver.


La campagne était silencieuse. Aucun oiseau ne chantait, aucun feuillage ne dansait. On n’entendait aucune musique, ni merle, ni valse de Berlioz. La clairière était vide. La beauté des nuages évoquait cependant à la petite fille l’émotion procurée par ce bal imaginé par le compositeur de musique Hector Berlioz dans sa Symphonie fantastique. Il était beau ce ciel. Mais la petite fille était triste, immensément triste.


Sous ses yeux, un homme était étendu, un cadavre, froid dans la matinée froide. C’était un sinistre matin d’hiver glacial. Alors elle regardait dans le ciel les nuages mimer la valse de Berlioz. Pourquoi ce cadavre était-il étendu dans cette prairie ? La petite fille l’ignorait, mais elle était résolue à enquêter pour l’apprendre. Ce cadavre était celui de son père.


...


Ève, aujourd’hui est une artiste. Elle sculpte. Elle est artiste-plasticienne. Elle sculpte la pierre à coups de ciseaux. Elle modèle ses formes dans le roc. Elle fait rejaillir la vie sous forme minérale.


L’art se bride un peu comme on bride un cheval pour ne pas qu’il s’emballe. Chaque jour, l’artiste prend le temps de rêver, de penser, de poser l’esquisse sur le papier. Elle ne passe pas sa vie en bolide. Elle s’assied, prend le temps d’admirer. Très rapide, elle note. Elle enregistre. Elle fait des traits, des ratures. Elle trace des formes dont le sens n’apparaît qu’à elle-même. Le jour le plus obscur lui est limpide. Elle est une artiste-troubadour, cherchant la note qui ornera la valse qu’elle veut offrir au monde. Elle perce un vide, disperse le bas et lourd qui pèse comme un couvercle. Elle fait apparaître un arc-en-ciel lumineux, coloré, merveilleux. Elle cherche autour et cela lui prend un temps infini... Elle admire. Elle sculpte.


Elle admire la petite fille qui joue tandis qu’elle sculpte en creusant la pierre. C’est une petite fille de quatre ans. Ève l’admire et l’aime. Cette petite fille est sa fille. Elle lui a donné la vie. Que deviendra-t-elle plus tard ? Echappera-t-elle à la vie tragique ?


Ève n’a pas échappé au tragique de la vie.


Et cependant, elle admire. Ève admire sa petite fille qui joue avec des cubes en créant des formes, des pyramides, un univers.


Elle admire aussi ces entrelacements de branches lancées par l’arbre. Elle admire le tronc à l’écorce inventive. Elle admire le matin qui dessine une abstraction avec son lever de soleil. Elle admire le dessin des branches lancées par l’arbre, en l’air, comme un essai pour balayer les nuages. Elle admire le jour qui passe, les heures qui défilent, les instants suspendus qui apportent une dose de rêve.
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